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7. Les fidèles faisaient généralement passer toutes leurs aumônes
par les ministres consacrés et par l'autel. Les constitutions aposto-
liques leur recommandent à plusieurs reprises de remettre leurs au-
mônes à l'évêque plutôt que de les distribuer eux-mêmes. L'évêque,
en effet, aumônier de toute la société chrétienne, connaissant les be-
soins de tous, peut en disposer plus sagement et plus utilement. Mais
surtout, déposées sur l'autel avant d'être versées dans le sein des
pauvres, elles prennent le caractère de dons religieux, de sacrifices et
d'holocaustes honorant Dieu avant même de servir au soulagement
de l'homme et reçoivent de leur consécration une sorte de bénédic-
tion sainte et d'efficacité divine qui leur assure des fruits plus
abondants.

De la sorte, tous les dons de la charité chrétienne étaient des
offrandes faites à l'Eglise, accompagnant le pain et le vin placés
sur l'autel, honoraire indivis, si l'on peut ainsi parler, de la sainte
messe et de la prière publique.

Mais d'autre part, en dehors du pain et du vin prélevés pour être
changés au corps et au sang de Jésus-Christ et devenir la nourriture
divine de toute l'assemblée, toutes les offrandes étaient faites à
l'Eglise pour l'entretien des pauvres. Selon une maxime répétie plus
de mille fois dans les textes anciens, les biens et les revenus
de l'Eglise sont le patrimoine des pauvres : patrimonia paoperum (2),
res pauperam (3).
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